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ÉDITO

Quelle belle rentrée à Mieux Vivre à Malartic !
Vous allez le lire dans ce numéro, de belles activités 
ont animé nos rencontres durant l’été et en cet 
automne.
Comme tous les ans, nous avons participé à 
l’animation de la Fête de l’Espace Barthez. Les 
enfants étaient ravis !
Une balade en bateau ou à la campagne, des moutons 
en ville, des brouettes, une exposition hommage, une 
rencontre d’auteur… Il y en a, de l’animation à 
Malartic et ailleurs !

Vous pouvez d’ores et déjà noter la date de notre 
prochaine assemblée générale, le 31 janvier 2025.

En attendant, bonne lecture et passez de belles fêtes !

Votre présidente,
Dominique B.
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Pourquoi parle-t-on d'Octobre Rose ?  
On doit cette expression à Evelyn Lauder, la célèbre 
femme d'affaires américaine et fondatrice de la marque 
Clinique. La campagne Octobre Rose a vu le jour au 
début des années 90. Après avoir elle-même été touchée 
par un cancer du sein, Evelyn Lauder s'est engagée 
activement pour promouvoir le dépistage. Son 
initiative, née aux États-Unis, est arrivée en France en 
1994. Depuis, elle a continué à se développer et à se 
renforcer, en se symbolisant par le ruban rose. Ce ruban 
est devenu un emblème mondialement reconnu et un 
symbole puissant de solidarité dans la lutte contre le 
cancer du sein.

HappyVisio.com

Une équipe de choc attendaient les visiteurs de 
l’après-midi au Forum des associations  de 

septembre… L’équipe du matin avait tout installé 
pour faire remarquer MVM au milieu des 

nombreuses associations en présence.
Trois nouvelles adhérentes nous ont rejoint. 

Nous leur souhaitons la bienvenue.



UN AIR DE FETE À BARTHEZ

14 septembre 2024
Comme chaque année M.V.M. 
tenait un stand pour « Un air de 
fête » à Barthez, avec Marie-Paule 
en « hôtesse d’accueil ».

Pour « les grands », l’équipe avait préparé des plaques en plâtre de plusieurs formes, pour accrocher à la porte de leur 
chambre : cœurs, étoiles, poissons, etc. avec à disposition des feutres de couleurs, mates, irisées, rubans, etc.
Marie-Chantal, Annie, Lily, Jacqueline, n’ont eu qu’à les surveiller car leur inspiration débordante n’avait que faire de leurs 
conseils !!

A l’heure du déjeuner, les cuisinières de l’EPAJG  ont régalé les participants à la mise en place et à la tenue du stand, avec un 
Tajine de veau, pruneaux, pommes de terre et carottes, très apprécié par les convives.

La journée s’est passée dans la joie, la bonne humeur, et la présence du soleil. Annie T.
Un super moment de partage… à l’année prochaine...

Cette journée réservée aux enfants, M.V.M. se devait de trouver une attraction pour les occuper, tout en faisant travailler leur 
imagination !
Pour la « petite classe », nous leur avions mis à disposition des œufs en plastique sur lesquels ils devaient dessiner, à l’aide de 
crayons, de feutres et de gommettes… Surveillés de près par Marie-France et les parents, qui pouvaient, éventuellement, leurs 
donner quelques conseils…
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Une très belle balade bateau autour du  Bassin à bord de l’Argo II : une super expérience !
Nous étions 10 (dont 2 jeunes ados) ce matin du 25 Juillet 2024 à rejoindre Gujan port de Larros où se trouve amarré le bateau 
réplique d’un ancien sardinier surnommé l’Argo II.

Départ 9 h avec nos provisions pour déjeuner (et boire) à bord, la crème solaire (indispensable) ! chapeaux et lunettes de 
soleil…Temps légèrement nuageux au départ, puis beau temps assuré ce qui n’empêche pas quelques petites risées… L’équipage 
était composé du chef de bord, Bruno, de ses équipiers, Yvan qui nous a fourni beaucoup d’explications et était très disponible 
pour répondre à nos questions : incollable sur le Bassin ! Jean-Daniel, et Pierre, un « stagiaire » qui s’y connaissait quand 
même pas mal !!!

Ce bateau est géré par une association : l’Argonautique qui a plusieurs fonctions dont celle de navigation, d’entretien du bateau 
(ce qui n’est pas rien : la grande voile a dû être changée il y a 3 ans pour un prix de… 6000 euros !!!) et à l’arrêt le capitaine, 
muni d’un balai, nettoyait la coque… le bateau est sorti de l’eau tous les ans pour carénage (nettoyage de coque et vérifications), 
l’association a aussi une fonction de transmission par des actions pédagogiques et éducatives, par des expositions, participation à 
des évènements nautiques, Salon nautique d’Arcachon, Fête du fleuve à Bordeaux, Fête des sept ports à Gujan, Fête du 
Patrimoine, etc…

L’Argo II a été construit à Gujan par 3 charpentiers de marine qui venaient de prendre leur retraite, sur les plans d’un ancien 
sardinier repris par un « Ancien » et avec l’aide de nombreux bénévoles pendant 4 ans : en effet au début 1900 on pêchait 
beaucoup la sardine sur le Bassin ! Il est en bois exotiques, quille en iroko, couples et bordés en acajou, et la coque et les 
membrures sont en acacia, car c’est un bois plus souple qui permet d’avoir des formes arrondies, le mat est en pin d’Oregon, il a 
une lourde dérive qu’on remonte avec une « manivelle », un winch, quand il n’y a plus assez d’eau et pour se poser en douceur 
sur le sable après avoir jeté l’ancre et vérifié qu’elle était bien « crampée » (accrochée dans le sable). Il a 4 voiles dont 2 
principales (la grand-voile + la trinquette à l’avant du bateau) et un foc.

Nous sommes sortis du port à marée haute (sinon, pas assez d’eau !), sommes passés devant les célèbres cabanes tchanquées 
(mais à bonne distance car il y a souvent beaucoup de bateaux autour) puis devant l’île aux oiseaux : interdit d’y accoster, puis 
devant Arcachon. Ensuite nous avons longé la côte du côté Cap Ferret (10 communes constituent le groupement de Lège Cap-
Ferret) Nous sommes passés devant la commune de l’Herbe avec sa célèbre chapelle « mauresque » rouge et blanche très 
reconnaissable, puis devant le petit port de la Vigne récemment réaménagé, et nous sommes allés jusqu’à la pointe en longeant 
les importants aménagements en blocs de pierre pour ralentir l’érosion de la côte du côté du Cap lui-même. Ces aménagements 
ont été réalisés par un entrepreneur en travaux qui a une propriété à cet endroit et par le groupement de communes.

Puis demi –tour pour nous arrêter et jeter l’ancre devant le lieu-dit le « Mimbeau » où il y a un quartier nommé les 40 hectares, 
très privé, (qui a servi de décor au film «  les petits mouchoirs »).

Petite baignade car peu d’eau et gare aux coups de soleil ! puis sympathique repas à bord, partagé avec l’équipage et ensuite il a 
fallu attendre que la mer remonte suffisamment pour repartir… Balade à pied pour certains pour voir de près les bateaux, de 
plaisance, ou de pêche, les Pinasses, et les parcs à huîtres dont certains semblaient abandonnés. Apprentissage de nœuds marin, 
le nœud de chaise et le nœud de cabestan, pour certains et certaines dont nos 2 ados…

Belle manœuvre pour lever l’ancre et repartir puis lever les voiles, enlever le X qui maintient la baume (partie sur laquelle est 
fixée la grand-voile), et faire quelques virements de bord au large d’Arcachon. A chaque fois il faut régler les voiles, les 
« border » (les resserrer) quand elles faseyent (se dégonflent en partie). On apprend ainsi quelques termes marins… Une 
passagère, déjà expérimentée a tenu la barre un moment sous l’œil vigilant du capitaine et du second. Puis, le vent fléchissant, 
on affale la grand-voile progressivement pour la plier au-dessus de la bôme, on l’attache avec de petites cordes, puis on affale la 
petite voile et direction au moteur vers le port de Larros.

Le Bassin semble très grand quand on navigue dessus ; il mesure 170 km2 quand il est plein et seulement 60 quand la mer est 
basse ! il y a beaucoup de dangers : courants qui peuvent être forts à certains moments de la marée et à certains endroits (ex. : la 
passe à la sortie du Bassin), il faut éviter les parcs à huîtres… et savoir lire les différentes balises(signalisations) et les respecter… 
et bien savoir où sont les bancs de sable (qui changent à chaque tempête), le bateau quand il a ses voiles a toujours priorité sur le 
bateau à moteur (car il est moins manœuvrant).

Tout s’est bien passé pour nous et nous sommes rentrés sains et saufs !! très contents de notre belle journée à bord de l’Argo II !! 
Merci au capitaine et à son équipage ! et à cette belle association !!

Marie-France P.
https://www.argonautique.fr/
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Aux Volubilis, c’était la fête à la brouette !!
Cette année encore les Volubelles et les Volubiles ont animé la rue !
La recette ?
- Prenez des voisins plein d’idées et parents de petits anges très toniques,
- Réunissez-les un soir dans une des maisons du quartier,
- Laissez s’ébattre les enfants dans le jardin pendant que leurs parents dégustent tranquillement l’apéro...
...et vous verrez apparaître les idées les plus farfelues pour une fête des familles !
N’oubliez pas de compléter avec quelques retraité(e)s pour prendre des notes et assurer les indispensables tâches 
administratives (ce qui ne les empêche pas d’avoir aussi des idées et de prendre l’apéro!)
Vous obtenez au final une soirée festive et colorée précédée d’ateliers créatifs : cette année, on avait sorti les 
vielles brouettes du fond du jardin pour les embellir de fleurs peintes de toutes les couleurs : magnifique !!

Les supers héros ont organisé dans la rue, une course de 
brouettes, on a chanté, on a dansé, on a dégusté de bons petits 
plats et la soupe au pistou….jusqu’au moment où l’orage a 
sonné la fin de la soirée !
Bien sûr , tout le monde n’est pas venu, mais les  choix de 
chacun sont respectables : certains se sont accordé le droit de 
rester tranquille à la maison, d’autres celui de danser ou de se 
déguiser avec les costumes les plus farfelus !
Mais que vont-ils inventer pour l’an prochain ???? 

Monique C.

Dimanche 06 octobre 2024

Jour de transhumance des brebis et boucs de la ferme de Baugé à Villenave d’Ornon.
Rendez-vous est donné à 8 h 30 à la Ferme où un petit-déjeuner nous attend.
Pour cet évènement, Séverine est venue passer deux jours à Malartic.
Un peu de retard car les moutons arrivent depuis le derrière de la cité.
Nous passons dans la Résidence du lac de Versein où les animaux se sont engagés dans l’impasse entre les immeubles…
Les chiens, des Borders Collies, sont au milieu de la route, ventre à terre, car il est impossible pour eux, d’aller chercher les 
animaux, vu qu’ils ne peuvent pas tourner autour ! Après 10 min d’attente, les voici revenus sur la route.
Les personnes qui les suivent sont derrière, des bénévoles qui tiennent une corde en travers. Devant, une calèche tirée par un 
cheval, montre le chemin.
Nous longeons l’Institut Don Bosco en direction des Grands Bois.
A ce moment-là je m’arrête pour aller chercher la voiture chez moi car mes genoux ne suivent plus…
Séverine continue avec ses deux chiens. Le parcours se fait dans les rues adjacentes à l’avenue des Pyrénées.
Puis arrivée au stade Baron, où des échassiers attendent avec des danseurs : « Bouheyrins & Bouheyrines » 
(https://www.facebook.com/Bouheyrin.e.s/?locale=fr_FR), une fanfare fait danser tout le monde, et pendant ce temps, les 
brebis boivent et mangent de l’herbe.
Puis nous repartons « en voiture » car Séverine a capitulé aussi !
La police municipale nous demande de faire la voiture « balai » avec les « warnings ».
Puis direction Villenave d’Ornon, Vieux bourg, encore une halte, échassiers, danseurs, fanfare, danses.
Restauration, désaltération, chichis, bière, jus de fruits…
Il est 12 h 45, départ pour la Junca. Sur la place, des animations de toutes sortes accueillent le public à partir de 14 h.
Nous achetons des fromages de « chèvre », puis nous repartons nous mettre à table.

Ce fut une journée bien remplie et très sympathique, à refaire l’an prochain, ce sera la 16e… Lily

TRANSHUMANCE URBAINE

https://www.facebook.com/
search/top?
q=transhumance%20villenave&lo
cale=fr_FR

Et des photos sur le site :
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Circuit court : une histoire de la première Amap

C’est sous forme de BD que Tristan Thil a choisi de nous raconter l’histoire des Amap ; Il en a fait le scénario, 
Claire Malary le dessin chez Futuropolis, l’éditeur. Nous avons accueilli Tristan Thil le samedi 5 octobre à la 
Grange de l’EPAJG de Malartic en partenariat avec l’Amap de Malartic. Après un entretien d’une heure, la soirée 
s’est terminée par une sympathique auberge espagnole.
D’abord, 1957, à Minamata au Japon : l’usine pétrochimique Chisso déverse du mercure dans la mer créant des 
troubles neurologiques conduisant au décès de milliers de victimes sur plusieurs générations. Les femmes se 
regroupent pour former des Teikei pour lutter contre l’agriculture intensive en achetant aux paysans leurs 
productions par souscription.
1973 : Le couple Vuillon s’installe à la ferme des Olivades dans le Var qui appartient à la famille depuis 1804. 
Daniel est professeur de mathématiques, Denise, son épouse, infirmière. Le frère de Daniel, économiste, rejoint la 
ferme consacrée à la monoculture de l’artichaut sur 25 ha. En 1979, la percée du canal de Provence permet d’avoir 
de l’eau en toutes saisons favorisant la diversification des cultures. Mais leur exploitation est coupée en deux pour 
permettre la construction d’une autoroute. Daniel et son équipe compensent la perte de surface en inventant les 
tunnels en plastique leur permettant de produire des « primeurs » qu’ils vendent à Paris. Ouverture de la grande 
surface « Mammouth » près de chez eux qui est bien connue pour « écraser les prix ». Mais cela leur permet 
d’écouler de grandes quantités de salades et tomates. Puis Mammouth préfère les tomates belges toutes calibrées 
pareillement aux tomates des Vuillon. C’est le coup dur. Denise se consacre à la vente à la propriété, Daniel à de 
nouvelles variétés de légumes.
1992 : A la suite d’un article paru dans la presse locale sur le travail de Daniel, le chef Alain Ducasse le contacte. 
Par son intermédiaire, il va commencer à approvisionner de grands chefs étoilés à Paris, Bruxelles, Londres, 
Genève.
L’agrandissement du marché commun et la mondialisation permet l’importation de légumes et de toutes denrées à 
bas coût. Beaucoup d’exploitations agricoles ferment. La maladie de la vache folle inquiète…
2000 : Le couple Vuillon se rend à New York chez leur fille Agnès et découvrent la « Communauty Support 
Agriculture » - CSA et ses bénévoles. Des contrats sont établis entre fermiers et consommateurs, ceux-ci assurant 
une garantie financière au producteur en bio. Oui, oui, c’est en Amérique !
17 avril 2001 : A la suite d’une réunion avec ATTAC, le groupe altermondialiste à Aubagne, 40 abonnés 
s’engagent auprès des Vuillon pour 6 mois, 70 s’engagent 6 mois plus tard.
Eté 2022 : Les Vuillon prennent leur retraite. La ferme n’est plus expropriable. Agnès leur fille a rejoint 
l’exploitation et crée une ferme auberge, Emile son fils New-Yorkais est présent aussi. Les projets sont nombreux : 
fournir les restaurateurs, optimiser les cultures, mettre en valeur la collection de plantes aromatiques, s’adapter au 
changement climatique, lutter contre l’introduction de nouveaux parasites dus à la mondialisation…
Quelques chiffres : AMAP Malartic 2023 : 

– 39 contrats légumes, 1 contrat pain
– 46 adhérents (car panier pouvant être partagé)
– Fourniture de pain, farine, asperges, viande bovins, bière, volailles, viande porc, pommes pour un chiffre 

d’affaires de 29 634 euros
– Une maraîchère livrant 28 paniers et 14,5 paniers pour un total de 25 445 euros soit un total général de 

ventes de 55 079 euros
– Le prix moyen d’un panier est de 15,80 euros. On entre à l’Amap par un contrat pain ou légumes pour une 

durée d’une année, en octobre
Quelques chiffres encore :

– 1970 : 1 600 000 fermes en France, 2020 : 389 000 fermes, soit une baisse de 75 %
– 2021 : 53 255 fermes bio, soit 12 % des exploitations, taux qui a triplé depuis 2010, 281 Amap en Nouvelle 

Aquitaine
– 2023 : 13 000 installations annuelles mais 21 000 arrêts annuels d’activité. Plus de la moitié des surfaces 

libérées vient agrandir les surfaces déjà existantes
– Selon une enquête UFC-Que choisir, le prix du panier bio est inférieur de 15 % en circuit court par rapport au 

supermarché.

Danièle Erésué

« La Cause 
des livres »
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EXPOSITION PEINTURES, SCULPTURES ET MAQUETTES
DES 26 ET 27 OCTOBRE 2024 A BELVES DE CASTILLON

C'est avec grand plaisir que j'ai répondu à l'invitation de Marylin organisatrice de cette exposition et connaissance 
de longue date de notre regretté ami Daniel Larger.
Quelle émotion de revoir toutes ces belles maquettes de maisons alsaciennes que nous avions provisoirement 
entreposées dans le garage de Marie Louise C. après le décès de Daniel .
A l'époque, nous avons essayé de trouver acquéreur en Gironde et en Alsace mais en vain. Seul, le magnifique 
prieuré de Cayac a trouvé sa place chez les Amis de St Jacques à Gradignan.
Marylin qui avait déjà une partie des maquettes de Daniel dans son grenier, a décidé de récupérer les environ 80 
maquettes restantes dans le but de faire une dernière exposition.
Belle rencontre avec d’autres œuvres, dans cette petite salle des fêtes en pleine nature, merci Marylin.

Françoise L.
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BALADES GIRONDINES : ARBIS (suite)
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